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L.A SCIE ILL USTREE.1

UNE VENGEANC PE FEMME.

.leanup. d'ampur Quantà,cette
.eodidionrnadame, llie esemble la plus

,da et je puis vous assure. .

ADA, DONC :-ADIEU POULETS, COCHON, COUV E, etc.

Ah! 'non Dieu! mansieur, iiter . galanterie c ta
rompit malignemekit la jeune fényne, vous Mieux que cela; nar e vou
mé faites oublier lieuie . Il y a grand de- en alIz jitjoui-t-il n un geésté d

jliner chez mia cousine. Elleé me fait prire. -.

quérir sans doute. Mais vous-in eïm monsieur,, tée-
'Et en disant cesmniof, llese dirigeait vnus dòic pas de c urid

vers rt du ,pavilln . vre t m enan Jen
-QuéIques instants encore, de grâce suis fort aise.

c'Aeria 3di]eau, quiprefnait goût ,à l te Ence cas, hâàtez,vouà mosieur, e
t si vus saviez 1quel chüü;ie épand P'heudit e .

ai tpute votre personne Pt apnel.etens ee

ON A ÉS'BO N »C

StOu, et -.. -,lie éh

Auibureau- dè AaeSie ïbrn St,

Pnt 0.o. 89.'

Se vend :i ë'eseigne du San-
vaeNo. 39, rue'du Pont; ohe

* Mme. CErIGNY, COin des ztie<
Stb Oura ,et St.. Vallier; t àhea
M. Dunonn,- runeet faubourg. St.

*Jean,' chez Mñ. BÂasuw, No. iS,
Côte du Palais et chez M Si
MON . TuOMPaoN, PointeL L
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chappa,9a1santIe pauvre Boileau solis le -Ah? nonsièur Dèspr 6 x; vous A SLA-TIVE.
coup d'une.émotion pltre- de charme. attaquez- aux- f*mnfes ? - Eh-.-bieti c'est

*-LaimaBlespetitéEfemme!. se dit-il ainsi cue- les f!.mes se vengent? nt son siège tOis. heu-
em.rpntant-le pav-illon.,-Ies.-eux- mainsqnare~nl .ai4,~e dex&ais il'au-r-siat mmbille,-p6trifié,*. les rS

dans ses poches. Jo naive, spirituelle,tratsltérésdans l'attitude d'u d ole Les inistreTach
pas coquette du tout:'MoXk Dieu, non! la re'ÙseY stupéiiaétion, tandis Brown, Chapais et autres, soumettent à la
sincérité même ' quel phénix ! et originale la ýSàblière Lafare, et Raiine iit ainbre le nouveau projet de, confédéra-
donc!-vous.disant -dè ces choses*que je lèurjoyeuse entrée dans le pavill". tion ave les articles qui suivent
n'avais entendues de ma vie, et qui, ma ?:Ah! nous voui y p ,. La langue française. sera entière-
foi! ehatouÈlét' agréablement l'oreille et l ennemi, du beau sexe, dit gaie- Ment détruite.

le. cu. Siglir avnue j...n sas éi: a 2o. Le.jour de la St. Jean Baptiste, tout
le. ,cœur. Singdlière aventure ! j'eu suismetafe
plus ému.queje n'oserais liavoner à tout ardonnerez-vous la Champnialé citoyen rencontré, portant lemblème de la
.autre. Mon. ffi- brûlei. ajoutat-il, mon dorénavan mon cher. rigoriste ? ajouta
dcir tiéssaille ctgônfle de jé ne sais Raaii•e.ë. duit au violon.

quelle-: indicible. joie. Serais-je donc a-r Boileau.. 3o. Tout "Individu,, mie ou femelle,
moureux?.. Ah3!fi que dirait-on d'une ons allons interrompit, Mme de la ponrra se séparer de ioi épou

-pareille contradiction?. Et-cependant à Sablière, qui craigni que la i pour les raisons qui suivent:
qi fai ? J'i , j iiaile; n eût été trop forte; aissns cela. - Le déju-

fëiAmè se é;eille tout exprè pour me di-reêce, s'il ne reste ras-nu logis
re q'nendes: vers sont charnia.uts et qu'elle Boileau. etc. Alors, et dans tous ce- ca., l'époux
brûle du désir de me :onnaître. Certaine' - MtteiMivi- oul'épouse pourrase pourvoirenjugement
ment saint Antoine n'a jamais été soumis tation aimable, Boileau fourra-ses tablettes auprès d'une cour instituée à cet efibt et
à pareille tentation. S'il eût été poëte,-il dans sa pdvuhe, eifonça son chapeau sur pourra là être autorisé à mettre à la porte
se fut damné net à ma'place. son front et-sortit.fur-vux. son épouxou épouse et d'en prendre une

-Vous êtes cause que Mme de la Sa- _'Cé dernier 'tràitd perfdie féminine à son gr&. Les enfants airî-i délaissés
blièrè m'a gronde, dit la jenne femme en m à ma t s . resteront à charge à la société et finiront
rentrant à la-hâte;-výnez, monsieur, venez vous rends par aller mourir snr l'échafaud, ou en
v.ite; ou n'attend:plùs.que nous et M.Des- - -- Ma s c eu

préâsaftiresprenürll!sonnþžisrfezpeusprDsù !Cmrne vu qu'y gager beaucoup ;la haine à M'inspire- 4.O omr nletnn ovr
ma joie?.Je vous en avertis, c'est pour lui ra mieux que l'amour, et grâce à,vous. neur qui aura un sala;re de 2,0001loui8
quejirésrye,maintenant-to.tes;mes .bon- mesdames, jesuis sur maintenant *dlen- par année.
nes grâces. faire un vrai chef-d'Suvre. 5o. On levera une armée de 500,000

-J'y souserit et cependant je sens EL. ADAM-Boisr0NTIER. hommes dont M. Cochon sera le chef....
quYon devrait- être. jalux de vos perfed- en temps de paix.

- tifl5 - - - _____________________________ 6o. Pour veiller le Moins qu'on pourrTa
-Oh! vous me &onnà issez à peine !aux intérêts des canadien, il n'y aura que

-Faut-il des siècles polr trouver votre LA SCIE 65 membres polir la chanlb%- locale tu
esprit aussi charmant que toute.votre per- Bas-Canada, tandi' qu'il y en aura 85
sonne QUEBEC, 17 MARS P Our le Haut, et le Haut pourra augneuter

<nEn proportion de sa population, tandis qnae

je dois. le Bas- restera toujours au Même chf ýe.
- i-e avous êtes la premile- :- 7o Ilnsrapri à aucun membre-Tenez, m;Îdame, vous Ite la'r premiè-
refquelle-'ai parié d'anfmour. La ville, de Quebecvient d'ètie frap- (là sénat de. parlr en.français, si aucun le

depuis longtemps, et ce. rn est un si grand p6e d'ùn dc ces rhalheurs q'portent le fait, on le traduira de suite à la barre de
bonheur, que-, ar charité ýl, vous fauit-- lalameeboneur qu, ar hàrté~ilvo fat-i-né deuil dans, les âmes .... Nous- avons a chmbe
laisser dire tout ce qui s est amassé dans enrégistrer -une niort illustre ét'à graver - >. J05 . Cochon.se lève et demande l'a-
mon cœur.: (tans Phigtoire un nom fam journement de la lècture du pr<rjet.

Boileau saisit la main dé: la domtesse, e ul .Accordé.
et, la serrani dans es sien ne,; la càntem- pacte se pressait aux abords de l'atéliei-Et M. Jos..Cochon -propose qu'onlui
pla quelques instants en silence et avec de" La.Scie ". Lélite de la.société de donne une chambre d'ms l'édifice du parle-
ravissement. -Qebec s'y faisait remarq'îer. La <lésdla- -Ment où tout -membre pourra apprendre la

La eun femereenat.àgr~d'pi-tion gé nérale'ý 'anfsait par des lar- boxe et la savate sous son habile dirc-La jean -femme, retenant. e grand'pee
ne le sourire.qui chatoits et des sangltss Le catafalque s'éle- tion.
toussa legèreirient eralorgp prurent aux vait sombre et.tendu de noir, -et inpri-
fenêtres di pavillong,-sans que Boileau les mait das 'âne des assist cett ler-
pût voir encor4:Lafgre, Mrne de-la Sabliò satîonamère et prôfonde qué le .ou é E cj
re et Racine.,,,,, e A une tbe. ar

Molièrestaconduisait le deil ermnéil
l Cstét6flnt, ce que j'épouve, s lg, Choneson-le classique, le foudroy- M.Duniontier de la Pointe-Lévis se

cria Boileai enh rdi.page -doux-_regard ant P. T. Pétard. et, s. saintet

avous m enva:-
hissez le cœur,-vous niè transformez Ceau
matimojeeneGvoussavaispas.aWmonde, et neralesetijl cortège défilait çn longues é e rieur estjaloux du
maintenaùnt il me.«emble que je-suis vètre Le cielétaitehàigé de'nuages; succès de tous les c rçants à s<> dire

àà toutureamaieè!¤Je .i a'ineerîadàrvre h!etouf jamais.,- hi l-laipendi n'importe quel jeunerm qui-ouvred
c'estf! fâr h4t ntû"' ''d- bonhii - tif d'aî part -au regret de 'tus -Bthazar pronoôn- nïa-asin à -la Pointe-Lé'.is,'est un Imp

xne'!~ ~~ ".- --- ~~"---~ ca sur -sa toin e un oraison fuinèbre dlg**ié dent, un être écervè éi un hommne ïqui bau-

aaint' 1 1ü ?s a7 de Bsou voixJlu jeurecuà. tera rit éh ncedesespremlersbil-Ahas ie nt, -ansiur da vs voerus cotinu d'agi de JâacerhlaSie

ainseclu le öi me se u cng t ?

- mez - - -~traits'sublimes o Pitleur géd'ae d- n lus (liûdtIgenepour s confr

làSl ir, aae e1tRaie fasaeñïà dniu'iâiid ,otýlÉSi l
jur7 r joavse tIentre dn eptle

chrétienne mFe ne du moxe cit de-s conduite voilra à ses con-

men LaFare. d 'I jÎý7drr
-die pado nre -vu s.C am m l

dorriavant,' -q'"ýÎmon cher.os rigoist ?e ajoutai

i apai oné cesî om"chrètnisnc "elle alisons inteitoyensr , Mmldint

-_pTudeÎtëprol sriant unià aille beudZsei _é-çSaès quui rrai.nqt quesi are,a-pMaisanterie
~ -pasem' i-rièe et reron ogep a-~ - 'R'qis~~ Ia scie sait-tot.' -- '--,eût été tro p otë ai os C e a L

ner nous, aten Voe- anirno ce
Bn.ilauc.

ý .-u _ýe_
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ce fat un gros bran e qui re.connut tonjours la sagesse de ce dicton: In vino veritas

LE NO<UVEAU MONU lME NT. ra couronné par u statue en bronze re-
pr&sentant le héira rné de pied en cap.Pour perpétuer le souvenir de la famenr Cette statue seratiù don du Prince. Pion-

se campagne da Châteati-Richer, la mu- Pion. Nous applaudis ons à éette idée pa
jiciipalité de.cette endroit vient de sous- triotie des Chateaurieherois et nous es-
or;re unie somme de 100,·000, pour P pérons qae leur plani-ecevra auplùs vité
r;erion d'un monumnnt gigantesque sur son exécution.
le'. champs de bataille. Ce monument se-

<OMMExT ON ÉcRT.Â I sUoIRE AU Xx

sXacLE

, Le temps était .à l'orage; -de gros
nu-iges couraient sur le ciel dans une mar-
che fantastique. Cricri, ennuyé, continua
sa lecture du livre de M. Morain la bla-
gue:

" La tradition rapporte que St. Martin
coupa son manteau endeux, en garda une
inoitié pour lui, et donna l'autre à un
mendiant. Ce fait-l'i fait honneur, sans
doute, mais ce qtui épasse toute concep-
tion humaine, c'ést le fait plus étrange en-
core d'un M; .Lairrent Tétu qui vivait en
P'an 1865. C.était un homme d'une grande
frugalité, d'une veitu à toute épreuve," de
mSurs austêres. Il fut le St. Vince.ntde
Paul de son siècle ... Nous ne sommes
plui, hélas ce temps de mâles vertus
et d'héroïsmé,.et 1es ombres de ces hér]'s
sont plus grandes que nos hommes d'au-
jourd'hui. -Laurent Tétu, non-seulement
laissa son manteau à un pauvre du nom
de Petit, mais énebreillui Iàissason
gilet,-ses pantalons .çt-ma herusement

i
il -ne lui resta que sa chemise et ses bot-
es.

Ce digne sontie id Ù pauvrei cette gran-
de âme, après avoir- fondé de nombreuX
établissements~de èhritéfet déiabsédes
jouiances mo6ndainesse fit heftiite Le
calendrier le- classàâü nomUiabdes saints.

Cricri continua sa lecture du livré de
MHr. Morain la blague. Insurrection

du Ckâteau-Richer

Tout paraissait pacifié sur la côte du
nord, les chefs des Insurgés avait demande
merci, et lIétendard anglais flottait triom-
phant sui le Chateau,. quand le général
de Salaberion (c'est sans doute le colonel
Salaberry ) résolut de se mèttre en route
pour la capitale, en laissant une division
de volontaires pour occuper la place-Au
moment où la voiture du héros passait près
de la résidence d'un -nommé Poulin, un
projectile d'une forme quasi-sphérique et
d'une couleur blanchâtre fut lancé sur sa
tête. Nous donnons ci-dessous une vignet-
te représentant l'objéct en questit.

La ra machine infernale.
C'était une machine infernale, heuren.

sement elle n'éclata point..> Le colonel a-
vait été légérement blessé. Les assassina
prirent immédiatement la fuite et réussi-
rent à s'échapper,-

Une enquête fut tenue sur le sujet.. On
appella lé éhirugien, major de l'airmée, le
Dr.Tachero, un chimiste consommé, q4im
aprés avoir examiné et analysé le conlenu
de la machine infernale, en vint àia con-
clusion que c'était de, la poudre liquide,
une solutition de biacètate de jaune d'Suf
de chlorure chrome, de l'oxide.de cuisine
et un carbone de pissenlit, que c'était une
matière explosible dont on devait se ser-
vir avec. les ýplus grandes précautions.

En faisant.des perquisitions dans le do-
micile d conspirateur Poulin une autre
machine infernale fut découverte par le. se.
.retair de Salaberry sous le lit de la.fem-
îme de ce révolutionnaire. Par bonheur.el-
le r était pas chairgée,^et.elle fut -remise
entre les nm-ins du: cominandant en-èhef.

(Ai continuer.)

Nons annonçons à nos lecteurs que
M. P.-.T.-Pétard et M. Herménégilde le
loig ont été sciés,buohés cordésetbrûLés;

Cet':qu'à l'avenîrir.oits.;ie parlerons. plus
ýd'eux. Nous nous ocugprons maintenaut
d'épaisseurs,tels qúe le gros.Coloiiel,Sbimn,
,F. X. Langeviu, L. H. Huot.etc.

Nons sommes bl1sés r les longueure

L'éreintementè fé r Mond leset re
mis, faute d'Cspäcê au pocham No a
Scic ne recule qsespour mietx sauter.
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opsdoute un®AegoesPon
!iee ;luis ôipùs d§, -paue d

nièrement dans 4e-Perroquet", datée dc
.47  fierVous avez, duireaussLdée-lZ
-ie sierie .de cette correspon.dance

auteur que je veu nommer sans plus
amples informations,. .e.tu.n ps,éri
vains as - arstes-agl.â laffût du

moindre nvé~ement sot poitiqge.oulitt
-a e pa é e dmep e myste.
es cok~ve co r e es par goût, !9

,M u o nq9 ot'lu Vit9rHg9
î alonp,,6 se cs is t
,les.rciIs, "

et àoý son

iltteratixrecoTtmoain5, F*ïi ereu-~ ~ornernp n r maibe a-sement-, a u n d fliere.
i-ecorrespondaint, parlant diae. aS'ce 11

.dtéqu'ill strignii&e fe^ -e-
Franch en etlene pensais pas le 'coirs-
pondanït aussi -anstrtuit-; '-- cependant, s'il
avait un instant feuilleté le Dictionnaire
de l'Académie ou Bescherelle, il'eut vu, à
part cette signification, une signification
toute contraire, et acceptée -par tous les
journaux ornes de gravures, publiés en
France.'.

Ce correspondant dit avec naïveté qu'il
ne connait'poit madame de Sévignae,-
cela ne nìesnu~prend pas, mais ne pas con-
naitr-e HIernîiégilde, quelle bêtise?

On voit dea jeux der mots dans eette
correspondanãe; i :vousimvous rendez. da-
rnais coupables de telsjeux d'esprit, 'je
souhaite,.-Messieurs -les ,Càllaborateurs,
que vous syez fidu en place publique.

Ikeiiåldrebidñ achèvé en'di-
sätitg'è finisel:âttig iëèi.aréjqu'ilþ..oniet
uñF fagap "e d MGudr ärt'poublë

Sicet.te biographie que l public attend
vec auiè§testpblee d;ns le -''rrouet,je vsprmfsi:.une étudëede'êaractère«'et

dem2mríf; du&correspondan't-.étude qui
?ffirã tînsgrana intéi-êtau: leieurse Es-

qüsséit- aà graads friaits cette' vie'célèbre
je :rimetäsaiquelgoes épisodes de' l'a
'iei e MlMreauvie- tó~rrrnientée, s'il en
fötjatibais±-j en< bl.ierai pas'surtout àette
eibiisteticerititiqae' àdans '-laquelle' Mý1
Grehat'4ouché'deinfortunes sans nom-
bre dä òélèbrej édifeteurdteidonna- un sé-
cours d'arg,t 's'si.lviMoread le;:lui
ast1e maintesfóis renduý.;i; en ricon'
naissanesemSed~a'ántures;aussi plàisan-
tes det.nme.ri pfzr' 'qutcelles dù Cheialie
des Gneux eront gntéea':dupapblie je le.

.ù-.n''"'ataI lhonneuir d'être, '

Me nrs les Collaborateurs,
'Votre fdole serviteur

c~ONrr.Eas ,r neÉREs5.ANT2 -ENTR E N?
rEnfa apE3ZENT ' IIRC TOR

Le mmbre enfla .oil donc a- onf
f6dérdatÙM vèté. je pourrairPdire quejai
fait vil cee ar mon dis-
ôü'c6 anò M 6yr4opoeition* o .O i

ector.-- il était -.temps que ça vint à
finir, defait, carj'étais rendu.

Le memnbre.-.Comment ?
Hector.-Mais, est-ce que' -vous ne da

vezpas que cest moi qui ai,en partie, fait
le discours de M. Cochon; A-t-on travailé.
un .peu pour mettr'e:a dernière mainzi
discours, qui est le meilleur, sans contre-
dit, prononcé sur la question.

Le membre.-Mais j'étais loin de croire
que M. Cochon eut besoin d'assisance.

Hector.-Ah ! sans moi M. Cochon n-au-.
rait pas parler, c'est moi qui lui suggérait
les idées et les arguments les plus forts.
Enfin vous avez bien dû. voir que M. Co-
chon s'était surpassé.

Le membre; Cest vrai,,je vous en.féli-
cite.

Hector.--Les autorités anglaises qui ont
terrassé les adversaires de la Confédéra-
tion, c'est moi qui leWai fournies et quelles'
autorités.......

Le membre.-Mais ces autorités allaient
bien au point.

Hector.-Savez vous que je vais faire pu-
blier notre discours en pamplets.

Le membre.-Cominet notre discours.
Hector.- (Yui,Xça s'entend, le discours.

qu'à prononcé M. Cochon.
Le7membre.-L'idée' est bonne.

HISTORIQUE.
Sabin, il y a quelque .temps, voyageait

paren bas. Arrivé à la Rivière du Loup, il
fit rencontre d'une joie petite indigène.
Sabin, afin de se donner le plaisir de la
scier.

-Dia-moi, dit-il, ina bruiette, j'ai vu la
Riviere, et maintenant je cherche le louPi;
il doit y en avoir un, car c'est ici la Rivièe
(u Lup .

- enai jarnais v 'jup, répondit la
Jeune fille, et ar cn ent, je, ne puis
pas vous lermontrer.'

4-Ah,' ah, alors je vais le chercher et je
le troverai. Liistoire ne dit pas si Sabin
réu'sit dans son entreprise.

M.. Reneau est l'assommant rédacteur
d'une feuille indigeste.

M . Reneau'ëst la perle des ceurs.
Dernièrement son ani X. tombe malade

en proie à de vives douleurs du foie.
M. Reneau allait le voir régulièrement

'chaque jour.
Hier matin son ami le reçut le -sonrire

aux lèvi>es.
-- Ah!mon cher ari, quel soulagerent
-- Vraiment.
-Cel' tient du prodige-
-Pas possible.
J'ai dormi d'un somme sans me réveil-

ler.
Splendide.
Oui, figure toi que j'ai rêvé toute la

nuit que je lisais ton dernier article.

On prétend qu'une violenté émotion
guérit le hoquet.

Monsieur L. T. S... partage cette opi..
nion.

-Fais-moi peur, disait-il au gros colo,.
uel de S..., j'aile hoquet, si tu me faii
peur, cela seyassera tout de. suite.

-Eh ' bien prête moi vingt lonis
-C'est passé !-(Perroquet.)

Les personnes qui voudront s'abonner a
la Scie Illustrée n'auront qu'à donner l'a-
dresse de leur demeure à l'un dus porteurs
du journal. M. A. Guérard passera je
lèndeman chez eux.

AVIS
A lavenir nas porteu esvundront notre

feuille à la Pointe-Levis, Je Samedi.

EXPLICATION DU DERNIER
REBU S

ON pend six scies queue sas bain T tue
EST un coq imparfait.

On pense ici que Sabin Têtu est ùn coq
imnparfait.

R EBUS

AquiMLari-
vièrw. loue-ti.

ses misona,?s%

AU È ÇÉË 1LiEXPLICATION


